CONTRIBUTION 

A L’ETUDE DE LA FAUNE MALGACI1E 

LES ORYCTES DE MADAGASCAR 

[COLEOPT. ScARABElDAE] 
par L. Bertix. 

La presente elude est le complement d’une note anterieure ( l ) sur 
les Oryctes do la collection enlomologique du Museum. 

Les Oryctes malgaches forment. d’apres les auteurs, une vingtainc 
d'especes. J’ai du reduire ce nombre de moitie a cause do synonymies 
el de varietes qui me paraissent assez evidenles. 

J’aurai l’occasion de repeter maintes fois au conrs de ce travail que 
les Oryctes de Madagascar, des Comores, des Seychelles et des Masca- 
rcignes n’ont d'uffinites qu’avec les Oryctes alricains et ne peuvent 
etre issus que de ces derniers. 

En precisant davantage et au point de vue special de leur origine, 
on peut reparlir les Oryctes malgaches en trois groupes : 

1° — especes existant aussi en Afrique : 

0. monoceros. — 0. owariensis. — 0. Boas. 

2° — especes n’existant pas en Afrique mais Ires voisines des pivce- 
dentes : 

0. insutaris. — 0. Augias. — 0. Blucheaui. 

3“ — especes n’existant pas en Afrique et assez eloignees des especes 
africaines. 

0. tarandus. — 0. Stertor. — 0. Pyrrhus . — 0. Ranavato. — 
0. Simiar. — 0. colonicus . 

A un autre point de vue, purement morphologique, j’ai drcsse ci- 
dessous une classification des Oryctes malgaches analogue a celle que 
j’ai deja proposee pour les Oryctes africains. 

A. — Jambes anterieures ayant : 

1° au bord externe cinq dents inegales; 

2 " a la face inferieure une carene longitudinale terminee en avant 
par une dent. 

l>. — Jambes intermediaires el posterieures tridcntees au sonunel 
(mis a part les deux eperons) : 


(t) Uektis, Bull, du Musdum , 19IU, n ,J 1*2. 
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Groupe I. — 0. monoceros Olivier. 

BB. — Jambes intermediates et posterieures bidentees au sommet. 

Groupe II. — 0. owariensis Palisot de Beauvois. 

0. Blucheaui Fairmaire. 

AA. — ■ Jambes anterieures sans carene a la lace inferieure et a trois 
oa quatre dents. Jambes intermediates et posterieures tridentees au 
sommet. 

D. — Ely tres grossierement ponctuees : 

Groupe III. — 0. tarandus Olivier. 

0. Stentor Gastelnau. 

DD. — Elytres fmement ponctuees : 

Groupe IY. — 0. Boas Olivier. 

0. Augias Gastelnau. 

0. Pyrrhus Burmeister. 

0. Banavalo Coquerel. 

0. Simiar Coquerel. 

0. colonicus Coquerel. 

0. comoriensis Fairmaire. 

Le premier groupe est forme de 0. monoceros, espece africaine que 
Ton a retrouvec a Madagascar, el de 0. insularis. 

O. insularis Coquerel, 1831 (Rev. Mag. de Zoologie , s. 2, t. 3, p. 87. 
— Ann. Soc. ent. de France , 1852 p. 372, pi. 10, lig. 5), est rare 
a Madagascar, mais tres abondant a la Reunion, a Maurice etaux Sey- 
chelles ou il devaste les cocoteries. Tres soigneusement decrit et figure 
par Coquerel. Figure aussi par Kunckel d’Hergulais t 1 ) d’apres un 
type du Museum. Le caractere saillant est celui des jambes anterieures 
qui ont a leur lace inferieure une carene longitudinale terminee en 
avant par une dent assez forte. On sait l’importance de cette particu- 
larite et qu’elle existe dans tout un groupe d 'Orgctes (0. monoceros , 
Erebus , owariensis, rhinoceros) dont on pourrait fate un sous-genre. 
Coquerel a tendance a rapprocher son 0. insularis de 0. Erebus de 
Guinee. Je ne crois pas cette opinion soutenable, car 0. insularis a les 
jambes intermediates et posterieures tridentees comine celles de 
0. monoceros et non bidentees comme celles de 0. Erebus. 0. insularis 
appartient nettement au meme groupe que 0 . monoceros , dont il a 

(1) K. dTIerculais, in Grandidier, Hist, de Madagascar. Col6opt. 1887, pi. 
19, fig. 7-8. 
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(Tailleurs le facies general. II no s’en distingue que par sa punctuation 
un peu attenuee et sa tote plus forte. Ces differences ne peuvent suf- 
llro a en constituer une espece distincte. J’en fais tine varicte de 
0. monoreros. 

Le deuxieme groupe d ’Oryctes malgaches comprend 0. owariensis (*), 
espece africaine retrouvee a Madagascar, et 0 . Blucheaui. 

O. Blucheaui Fairmaire, 1898 (Bull. Soc. ent. de France , p. 37 — 
,-Ihw. Soc . ent. de Belgique , 1899, p. 521), decouvert par Blucheau a 
Madagascar (Fort-Dauphin), se distingue de 0. owariensis par son 
chaperon plus echancre et surtout sa carene prolhoracique forrnec de 
deux fortes dents. II y a done une encoche mediane landis que chez 
les 0 . owariensis la carene a toujours un nombre impair de dents et 
par suite une dent mediane. 

Le troisieme groupe d 'Oryctes aenvisager appartient a Farchipel des 
Mascareigncs (Reunion, Maurice, Rodriguez) et semble avoir quelques 
representants a Madagascar. II compte deux especes : 0. tarandus et 
0. Stentor. 

O. tarandus Olivier, 1789 (Entomologie, I, p. 39, pi. 8, fig. 69 
et pi. 21, fig. 69). Get insecte, qu’il ne taut pas confondre avec le Sea- 
rabaeus tarandus de Fabricius, depourvu d’ecusson et des Indes orien- 
tales, a ete decrit tres sommairement par Olivier puis redecrit par 
Burmeister ( 1 2 ). II habile File Maurice et la Reunion ( 3 ). Le principal 
caractere qui le distingue de Fespece suivante est sa carene prothora- 
cique quadridentee (promt i gibbere quadridentato). Parfois les deux 
dents medianes se fusionnent en une seule et Fon passe ainsi au type 
trois. Les femelles ont le pygidium convert de poils roux, tandis que 
les males ont le pygidium glabre. 

O. Stentor (Fabricius), Castelnau, 1840 (Hist. nat. des Insectefc, 
Col., t. 2, p. 114). Cette espece semble avoir ete creee par Fabricius 
en 1801, mais la diagnose en est tenement incomplete dans le Systema 
Eleutheratorum qu’il est impossible de decider a quel etre elle se 
rapporte. Castelxau Fa decrite avec plus de clarte, aussi me suis-je 
cru permis, a Fexemple de Fairmaire, d’attribuer 0. Stentor a Cas- 
telxau et non a Fabricius,. 


(1) C’est a propos d un O. owariensis Irouve h Madagascar (Suberbieville) 
que S. V. Vou.i-miovkn lit son espece 0. cristatus (1858). synonjine de 
0. owariensis. 

(2) Bckmeister, llandl). d. Ent., 1847, V, p. 195. 

(3) Coqui-rel, Ann. Soc . ent. France , 18G0, p. 335. 

Ann. Soc. onl. Fr., l\\\i\ [1920]. 
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La synonymie de 0. Stentor est tres complexe. Fairmaire (^) adrnet 
la suivante': 

0. Stentor Castelnau. 

= 0. Chevrolati Guerin ( 1 2 ), 

= 0. X est or Burmeister ( 3 ), 

— 0. Yinsoni Deyrolle ( 4 5 ). 

Je ne suis pas de cel avis. 11 me semble preferable de considerer 
0. Nestor et Vinson i comme des varietes de 0. Stentor . J’ai sous les 
yenx quatre’s Oryctes (trois males et unefemelle) ayant tous les carac- 
teres de 0. Nestor ; or ils ont nettement. suivant Findication de Bur- 
meister, le corps plus large et plus aplati et une coloration plus claire 
que les Oryctes Stentor,* Pour ce qui est do 0, Yinsoni, ce Coleoptere 
est assurement tres voisin du Stentor. 

Fairmaire ( s ) a fait une espece nouvelle, sous le nom de 0. Dollei , pour 
tin indiviclu venant de Madagascar et ressemblant beaucoup a 0. Sten- 
tor. Les caracteres differentiels sont en efTet bien minimes et ne portent 
que sur la ponctuation des el y tres, de Fecusson et du pygidium. II 
faut toujours se metier des especes creees en consideration d’un seul 
exemplaire. Pourtant, au lieu de ramener 0. Dollei a une synonymie 
de 0. Stentor, je propose d’en faire une variete de ce dernier, a cause 
de la difference tres importante d’habitat. 

Plusieursentomologistes (Guerin, Burmeister) ont considered). Sten- 
tor comme synonyme ou tout au plus variete de 0. tarandus. En 
realite il s’agit d’une espece distincte; sa carene prothoracique est en 
effet bidentee (pronoti gibberc bidentato) au lieu d’etre quadridentee 
et il ne semble pas y avoir d’intermediaires entre les deux structures. 

Les femelles du Stentor, a Finverse de celles de 0. tarandus , ont le 
pygidium glabre comme celui des males. Les auteurs sauf Burmeister 
n’insistent pas assez sur ce caractere. 

L’habitat de 0. Stentor. v a nous retenir un instant. Castelnau et 
Burmeister, probablement influences par le catalogue de Dejean, 
attribuent Java et Maurice comme habitats a 0. Stentor. Java est cer- 
tainement inexact et la consequ ence d’une erreur d’etiquetage dans la 
collection de Dejean. L ’erreur est incontestable et reconnue par de 

(1) Fairm4Ire, Ann. Soc. ent. Belgique , 1897, t. 41, p. 90. 

(2) Guelun, Icon, du Regne animat de Cuvier, 1844, p. 85, pi. 23, tig. 1. 

(3) Burmeister, loc. cit ., p. 196. 

(4) Deyrolle, in Maillard, Notes sur la Reunion, Col., 1862, p. 2, pi. 20, 
tig. 1. 

( 5 ) Fairmaire, Ann. Soc. ent. Belgique , 1896, t-41, p. 108. 
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haulcs autorites (Fairmaire, Oberthur). Rectification faite, la reparli- 
tion geographique dc 0. S ten tor el dc ses varietes est la suivante : 

O. Stentor Castelnau. Maurice, Reunion, Madagascar. 

= 0. Chevrolet i Guerin. 

vnr. Nestor Bunneister. Maurice, Reunion. 

var. Yinsoni Deyrolle. Reunion. 

var. Dollei Fairmaire. Madagascar. 

Malheureusement Fairmaire ne dit pas de quelle partie de Madagas- 
car provenait Vindividu unique qui lui a servi dc type pour son 
0. Dollei . « Jc n’ai, dit-il, qu’un individu Tenant Me Madagascar et 
communique par M. Dolle. » 11 est infiniment probable que e’etait de 
la cote orientale, la plus voisine de la Reunion et de Maurice. Je ne 
suis menie pas lort eloigne de croire que f individu capture par Dolle 
etait venu accidentellement des Mascareignes, soil par ses propres 
moyens, soil a la faveur d’un vent violent. 

Waterhouse a decrit en 1876 ( ! j une espece : Oryctes minor de File 
Rodriguez. La diagnose est mediocre. II s’agit probablement d’une 
femelle bien que I’auteur Aen disc mot. Les caracleres des pattes sont 
passes completement sous silence. A priori 0. minor doit etre voisin 
des 0. tarandus et Stentor propres a l’archipel des Mascareignes. Les 
caracleres des elytres parlent d'ailleurs dans cc sens. Les elytres sont 
en efTet elargis en arriere el couverts de ponctuations larges comme 
cellos de 0. Stentor. 

Le quatrieme groupc ft! Oryctes malgaches est propre a l’archipel des 
Comoros (Grande Comoro, Mayolle) eta la cote occidenfiile de Mada- 
gascar. II comprend plusieurs especes dont 0. Boas . 

0. Boas Olivier a etc signale successivement par Alluaud el Fair- 
maire a Majunga, Diego-Suarez et Nossi-Be, villes de la cote malgaclie 
laisant face aux Comores. 

O. Augias Olivier, 1789 (Entoinologie, t. 1, p. 36, pi. 24, fig. 212). 
C’est aussi 0. madagascaricus (nec madagascariensis ) Castelnau (-). Le 
Museum possede plusieurs individus et surtout un beau male de cette 
espece. Fairmaire 1 2 3 ) est le seul auteur ayant redige une diagnose 
complete et precise de 0. Aug ins. Caracleres saillants : coloration 
noil* d’ebene et brillante; carene prothoracique en croissant, forte- 
ment bidentee; sur chaque elytre, a environ un millimetre de la su- 

(1) Waterhouse, Ann. Nat. Hist ., s. 1, t. IS, p. 115. 

(2) Castelnau, Hist. nat. ins. col., 1840, t. 2, p. 114. 

(3) Fairmaire, Ann. Soc. ent. Belgique, 1808, (. 42, p. 403. 
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ture, une strie profonde. Trois bonnes figures de 0. Angias ont ete 
donnees, la premiere par Olivier, les deuxautres par Kunckel d’Her- 
culaisG). Dans la figure d’OLiviER les stries suturales sont tres bien 
indiquees mais les dents de la carene sont invisibles. Les deux figures 
de K. d’Hergulais paraissent se rapporter toules deux a des femelles 
et non a des individus male et femelle. 

UOryctes madagascaricus de Gastelnau est tres brievement decrit 
dans 1’Histoire naturelle des insectes de cet auteur. Pourtant il est 
vraisemblable de reconnaitre — et c’est l’opinion de Fairmaire — qu’il 
s’agit d’une femelle de 0. Augias. Ne pas confondre avec 0. Augias 
d ’Olivier le Scarabaeus Augias de Fabricius ’qui est de Guinee et pro- 
bablement synonym e de 0. Boas . 

0. Pyrrhus Burmeister, 1847 ( loc . cit., p. 197). C’estaussi 0. Radama 
Goquerel ( 1 2 ). Un des plus beaux Oryctes et des plus grands, remar- 
quable par les ornements sexuels tres developpes du male. Celui-ci 
possede une corne cephalique longue et forte. Son prothorax est pro- 
fondement excave dans sa moitie anterieure. La carene prothoracique 
est etroite, aussi haute que la corne cephalique et bifide, mais pas 
autant que le represente Goquerel dans son « Memoire sur divers 
insectes recueillis a Madagascar » ( 3 ). En plus de la carene ou bosse' 
mediane du prothorax (Haupthocker de Burmeister) les grands 
males ont deux tuber'cules lateraux (Nebenhocker) supplementaires. 
Un male de la collection entomologique du Museum a sur le bord 
gauche de s^ carene une legere excroissance pointue qui n’a pa& sa 
symetrique de l’autre cote. II s’agit d’une formation chitineuse acci- 
dentelle et analogue a une production de meme nature signalee par 
Ragusa chez un gros male de Oryctes nasicornis. La variabilite du 
dimorphisme sexuel chez 0. Pyrrhus n’a pas ete sans entrainer des 
erreurs de [determination. (Voir a ce sujet la remarquede Burmeister.) 
Les jambes anterieures ont trois dents a leur bord externe. La puis- 
sance de ces dents denote pour 0. Pyrrhus des habitudes extraordi- 
nairement fouisseuses. Les jambes intermediaires et posterieures sont 
terminees par trois dents pointues et deux eperons articules. Je suis 
done etonne de lire la phrase suivante dans le memoire de Goquerel : 

« L’extremite des quatre pattes posterieures munie de quatre dents en 


(1) K. d’Hercglais (loc. dt.) 9 pi. 19, fig. 9-10. 

(2) Coquerel, Ann. Soc . ent. France , 1852, p. 366, pi. 10, fig. 1-2. 

(3) Coquerel, Ann. Soc. ent. France , 1852, p. 366, pi. 10, fig. 2. 
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dehors et de deux onglcsarLicules en dedans ». Oryctes Pyrrhus habile 
Madagascar (Xossi-Be) et Mayotte. 

0. Ranavalo et Simiar Coquerel , 1851 [Rev-. Mag. ZooL, s. 2, t. 3, 
[). 87. — Ann. Soc. ent. France , 1852, p. 368, pi. 10, lig. 3-4). Ges 
deux especes sont abondamment representees au Museum. Certains in- 
di vidus proviennent de la collection Fairmaire. Voisines de 0. Pyrrhus , 
mais pourlant visiblement dislinctes de cette derniere cspece et dis- 
tinctes enlre elles. Les diagnoses et les (igures de Coquerel sont assez 
nettes pour me dispenser de plus de details. II suffit de les comparer 
a ce qui a etc dit precedemment de 0. Pyrrhus. Les grands males ne 
sont jamais difticiles a determiner. II n’en va plus de meme en ce qui 
concerne les petits males et les femelles. Yoici quelques details inedits 
permettantde lever certains doutes. Les males de 0. Pyrrhus et liana- 
valo ont les bords dorsal et ventral du pygidium garnis de poils roux. 
Ceux de 0. Simiar n’ontde poils qu’au bord ventral. Entin les femelles 
des trois especes ont le pygidium entierement velu. Oryctes Ranavalo 
est de Madagascar et 0. Simiar de la Grande Comore. 

O. colonicus Coquerel, 1851 {Rev. Mag. ZooL , s. 2, t. 3, p. 87. — 
Ann. Soc. ent. France , 1852, p. 169). — Petit Oryctes malgache. 
Coquerel attribue aux males une longueur de trois centimetres et 
aux femelles une taille inferieure. Je suis en presence de cinq males 
et d’une dizaine do femelles. Or, parmi celles-ci, il en est qui depas- 
sent en longueur les representants de l’autre sexe, bien que ces der- 
niers aient les dimensions indiquees par Coquerel. Les caracleres les 
plus nets sont tires de la carene prothoracique qui est echancree au 
sommet et prolongee de cbaque cote par uno cote qui se reflechit en 
arriere et delimite une fossette. 

Fairmaire f 1 ) a decrit en 1893, 1897 et 1901 des especes : 0. como- 
riensis de Mayotte, 0. clypealis , anguliceps et politus de Madagascar, 
dont les types apparlienneut au Museum. 

0. comoriensis est certainement une espece distincte. II est plus petit 
que 0. colonicus et n’a pas la memo ponctuation. II a les elytres noires 
et brillantes de 0. Augias, mais les fossettes laterales du colonicus. 

0. clypealis et anguliceps ressemblent beaucoup a colonicus, de fa veu 
meme de Fairmaire. Les dilTerences resident dans le chaperon qui est 
plus ou moins bifide; tres forlement chez les insectes de Fairmaire et 
tres faiblement chez 0. colonicus. J'ajoute que le type de 0. clypealis 

(1) Fairmaire, Ann. Soc. ent. Belgique, 1893, l. 37, p. 531 et 1807, t. 41, 
p. 380. — Aoles f. Leyden Museum.) 1901, t. 23, i>. 70. 
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est un petit male incompletement developpe. Quant aux 0. anguliceps 
et politus , ils viennent tous deux de la meme region d’Ambowombe. 
Ils ne sont certes pas distincts specifiquement. A mon avis 0. clypealis 
= 0 . anguliceps = 0. politus = 0. colonicus. 

La repartition geographique de 0. Pyrrhus et des especes du meme 
groupe est la suivante : 


O. Pyrrhus Burmeister 
= Q. Radama Goquerel 
O. Ranavalo Coquerel 
O. Simiar Coquerel 
O. colonicus Coquerel 
= 0. clypealis Fairmaire 
= 0. anguliceps Fairmaire 
= 0. politus Fairmaire 
O. comoriensis Fairmaire 


Madagascar, Mayotte. 

Madagascar. 

Grande Comore. 
Madagascar. 


Mayotte. 


Un certain nombre d 'Orijctes crees il y a moins de vingt ans par 
Sterxberg (0. acuticollis et amberiensis) ne sont pas representes au 
Museum ou different si peu des especes classiques qu’il est tres diffi- 
cile de les en distinguer. Je connais trop mal ces especes pour oser 
emettre une opinion a ieur egard. 


Resume des ORYCTES malgaches : 


Groupe I 

O. monoceros Olivier 

1789 


var. insular is Coquerel 

1861 

Groupe II 

0. owariensis Palisot 

1806 


O. Blucheaui Fairmaire 

1898 

Groupe III 

0. tarandus Olivier 

1789 


O. Stentor Castelnau 

1840 


= 0. Chevrolati Guerin 

1844 


var. Nestor Burmeister 

1847 


xar. Vinsoni Deyrolle 

1862 


var. minor Waterhouse 

1876 


var. Dollei Fairmaire 

1896 

Groupe IV O. Boas Olivier 

1789 


O. Augias Olivier 

1789 


== 0. madagascaricus Cast. 

1840 


O. Pyri'hus Burmeister 

1847 


= 0. Radama Coquerel 

1861 
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O. Ranavalo Cuquerel 
O. Simiar Coquerel 


1851 

1851 

1851 

1893 

1893 

1893 

1893 


, O. colonicus Coquerel 
= 0. nnguliceps Faimiaire 
= 0. chjpeatis Fairmaire 
= 0. politus Fairmaire 
O. comoriensis Fairmaire 


Conclusions. — On sail quo suivantlegroupezoologique envisage, 
la faune malgache presente des aflinites avec celles d’Afrique, d’Ainc- 
rique du sud, d'Indo-Malaisic, d’Australie on de plusieurs de ees 
regions a la fois. Cela tient a deux causes : 1° 1’histoire geologique de 
Madagascar (Q; 2" Fhistoire et • Fanciennete du groupe zoologique 
considere. 

SMI s’agit d’animaux bons voiliers (Oiseaux, Insectes), il faut tenir 
compte, uon seulement des conditions precedentes, mais encore du 
fait que ces animaux ont pu venir des con trees voisines (Afrique et 
Inde) par la voie aerienne et a une date quelconque, sans auccn rap- 
port avec la geographic ancienne de File. En outre, des animaux ont 
pu etre importes volonlairement (Cyprin dore) ou accidentellement 
par Fhomme. Enlin dans le cas particulier des Onjctes, dont les larves 
xylophages vivent dans les troncs de cocotiers, un autre facteur de 
dissemination intervient : le transport par les bois tlottes. 

Je nc crois pas qu’il faille cependant exagerer Fimportance du vol 
et du flottage comme rnoyen de petiplement de Madagascar en Insectes. 
Si le vol avail un role preponderant, les insectes malgaches devraient 
etre tous plus voisins de ceux d’Afrique quo des indo-malais, puisque 
FAfrique est plus proche de Madagascar que n’est FInde. Or telle n’est 
pastoujours la realite. D’apres KCnckel d'Herculais, les Cetoines mal- 
gaclies ressemblent plutot a celles de FInde et de la Malaisie. Les Ci- 
cindelidcs seraient d’aftlnites sud-americaines. 

Que nous ont appris les Onjctes sur cette question? Ils n’ont 
d’alfinites qu’avec les Onjctes alricains et nc peuvent 
etre issus quo de ces derniers. L’archipel des Seychelles, le 
plus voisin de FInde, possede 0. insular is; or cet insecte est une 
variete du monoceros africain et dill’ere par suite profondement des 
Onjctes ayatiques (0. rhinoceros ). Les Onjctes les plus caraeteristiques 
du continent africain 0. monoceros, owariensis et l>oas) out eteretrouves 
a Madagascar. Les archipels perimalgaches, pour la plupart d’origine 

(1) Lemolne, Contribution & Fhistoire geologique d e FOcean indien, 190G, 
p. 430 et 4G4. 
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volcanique, ont ete peuples d 'Oryctes venus de Madagascar. Les meil- 
leurs voiliers ont naturellement ete le plus loin. Ainsi aux Comores, 
0. Pyrrhus ne depasse pas Mayotte tandis que 0. Shniar, a yoI sans 
doute plus soutenu, a atteint la Grande Comore. Les Mascareignes 
ont des Oryctes fort speciaux constituant mon groupe III, avec 0. ta- 
randus , Stentor , et leurs varietes. L’ile Rodriguez, la plus eloignee de 
Madagascar et comme isolee dans Y Ocean indien, a upe variete propre 
(0. minor), cependant rattachee aux 0. tarandus et Stentor. 




